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Monsieur Radzyner 
 
 
Ce mardi 26 mars, les élèves de 

1S5 et 1L du lycée l’Oiselet ont pu 
assister à la conférence de M. 
Radzyner. En effet, ce dernier est venu 
leur raconter son histoire ainsi que 
celle de sa famille. Quand sa petite 
fille est née, il a eu un déclic. Il a 
décidé de fouiller dans son passée afin 
de la lui raconter. Pour cela, il a fait de 
nombreuses recherches et continu 
d’augmenter son savoir chaque jour.  
 
 Monsieur Radzyner a choisi d’expliquer aux élèves son histoire de 
manière chronologique en commençant par ses parents. 
 
Sa mère est née en 1911. Elle est issue 
d’une famille juive polonaise non 
religieuse. Elle faisait beaucoup de 
manifestations pour la cause des 
ouvriers, elle comprit alors la politique 
rapidement. Elle se fit arrêter puis 
envoyée en prison pendant trois mois. 
Elle fut ensuite envoyée en résidence 
où elle apprit l’art de la dentelle. 
C’était une femme qui adorait la 
littérature française, elle avait tout le 
temps un livre à la main et lisait en 
français. Elle parlait plusieurs langues. 
Sa sœur, étant à Paris, l’a invitée à la 
rejoindre pour avoir une meilleure 
situation et un travail stable dans la 
dentelle. 
 

 



 

Son père vient d’une famille pauvre, 
juive et croyante polonaise. Il est né 
en 1909. Il souhaite et devient tailleur 
car, quand il était enfant, il allait chez 
le tailleur pour avoir chaud. Il a émigré 
de Pologne pour fuir la misère et avoir 
une vie meilleure. 
 

 
Ses parents se rencontrent en 1938 à Paris. Après un an 
de relation, ils accueillent leur premier enfant : Alice, qui 
nait à Paris en 1939. La Seconde Guerre mondiale 
commence en septembre 1939, elle est appelée la « drôle 
de guerre ». Les Français créent alors la ligne Maginot 
tout le long des frontières de l’Est. Le père de M. 
Radzyner intègre les marcheurs volontaires étrangers. Le 

10 mai 1940, les Allemands envahissent la France. Le père est bléssé par un 
éclat d’obus et est évacué à l’hopital de Toulouse pour être soigné. La mère de 
M. Radzyner fuit Paris avec Alice pour aller à Montpellier. La sœur de cette 
dernière est, quand à elle, restée à Paris. Elle s’est faite déportée à Auschwitz 

puis elle est décédée, soit de travail, soit du 
typhus. Le père s’est enfuit de l’hôpital où il se 
faisait soigner car le général Pétain avait 
donné l’ordre de repérer les juifs de cet 
hopital et de les tuer. Une fois que ses parents 
se sont retrouvés à Montpellier, ils ont eu une 
deuxième fille : Mireille qui est née en 1942. Il 
y a la création de la Cimade, c’est un 

organisme qui aide les familles a fuir et avoir de nouveaux papiers qui sont 



réalisés par la Résistance. La famille Radzyner fuit en Lozère dans le village de 
Marvejols. Les parents ont alors perdu leurs identités et en ont eu de 
nouvelles. 

  
 

Voici une photo des 
parents de M. 
Radzyner et de sa sœur 
Alice. 
 
Serge Radzyner est né 
en 1943 sous un faux-
nom, à Marvejols en 
Lozère. Il est né 
prématuré et a été 
sauvé par des nones. 
La famille décide de 
retourner à 
Montpellier car Alice, 
qui va à la maternelle 
peut les mettre en 
danger en dévoilant 
leur secret. En effet, 
cette famille se cache 



dans une maison, derrière une porte cachée 
par des draps. Ils vont donc dans une pension 
familiale chez Mme. Babut, qui recueille des 
juifs pour les cacher dans son hotel. La famille 
Radzyner y restera de 1943 à 1947. Le père, 
pour faire vivre sa famille, proposait ses 
services comme tailleur ou réparateur de 
machine à coudre. Quand à elle, la mère 
s’occupait des enfants. Quand les Allemands 
bombardaient la ville, les juifs de l’hôtel se 
cachaient dans le trou dans le jardin de Mme. 
Babut. La mère Radzyner ne voulait pas de ça, 
elle restait dans l’hôtel et lisait grâce à la lueur 
des néons. Le père de M. Radzyner s’est fait 
décoré de plusieurs médailles aux suites de la 
guerre. 

 
Après la guerre, Serge 
Radzyner, qui été né sous un 
faux-nom, retrouve son vrai 
nom. 
Au final, les quatres enfants 
Radzyners ont obtenu leur 
bac et ont fait des études 
supérieures.  

De toute sa fraterie, Serge Radzyner est le 
seul a avoir cherché les éléments qui 
constituent son passé. 


